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Deux semaines après son épouse, décédée le 11 décembre dernier, notre ami Guy de Saint-
Hilaire nous a quittés, discrètement, le jour de Noël.

Administrateur en chef de la France d’Outre-Mer, il avait créé en 1943 et dirigé le réseau
Marco du S.R. Kléber. Il  était Membre d’Honneur de l’A.A.S.S.D.N. après en avoir été le
Commissaire aux Comptes et l’un de ses administrateurs.

A la messe concélébrée en la Chapelle de l’École Militaire par l’Abbé Lapouge, assistaient
parmi ses nombreux amis, des représentants : – De l’O.R.A., dont le Général Roidot, Vice-
Président délégué. – De la F.A.R.R.E.F.C., avec son Président M. Duval et Mme Letty-Mouroux,
Secrétaire générale. – Des médaillés de la Résistance et leur Vice-Président, le Colonel de
Lalande. – De l’A.A.S.S.D.N. dont la délégation était conduite par Michel Thoraval – Et les
porte-drapeaux de l’O.R.A., des médaillés de la Résistance et de l’A.A.S.S.D.N.

A la fin de l’office religieux, son glorieux passé dans la clandestinité a été retracé par M. Jean
Huteau du réseau Marco, au nom du Colonel Lochard, dit ” Lucien “, dernier chef du S.R.
Kléber, et des compagnons de celui qu’ils appelaient alors Joyeux : Marco.

Éloge de ” Marco “

” Le jour de Noël, quelques jours après son épouse, Guy de Saint-Hilaire est décédé. A leurs
familles, si cruellement éprouvées, je renouvelle mes condoléances et toute ma sympathie.

…Guy de Saint-Hilaire avait dès l’Armistice de 1940, milité contre la puissance occupante.
Sous le couvert de Secrétaire général pour la lutte contre le chômage dans la zone dite libre, il
avait participé au service de camouflage du matériel du Commandant Mollard. Finalement
brûlé à Vichy, il était, fin septembre 1943, parti via l’Espagne pour Alger où il s’était mis
immédiatement à la disposition du S.R.

Il accepta de revenir en mission en France occupée où un sous-marin le déposa sur la Côte de
Provence le 24 octobre 1943.

Après avoir pris contact avec la direction du S.R. Kléber (Commandant Bertrand et Capitaine
Lochard), il gagna Paris où il devait prendre contact avec deux officiers survivants du poste de
Paris. Malheureusement, entre temps, ceux-ci avaient été à leur tour arrêtés et Guy de Saint-
Hilaire se retrouva seul à Paris à la fin de décembre 1943.

Avec un courage et une ténacité qui étaient des composantes de son caractère, grâce à son
intelligence et à son charisme, grâce aussi à l’aide de ses relations et en particulier du Général
Revers, chef de l’O.R.A., il créa de toutes pièces le réseau Marco. Il était composé d’éléments
de valeur, d’hommes et de femmes sûrs, qui étaient entièrement dévoués et profondément

https://aassdn.org/amicale/hommage-a-marco-alias-guy-jousselin-de-saint-hilaire/
https://aassdn.org/amicale/hommage-a-marco-alias-guy-jousselin-de-saint-hilaire/


attachés à leur chef.

Le réseau Marco rendit dans la période cruciale de 1944 qui précéda le débarquement des
services éminents à la cause de la Libération.

Ceux  qui  ont  connu  Guy  de  Saint-Hilaire  garderont  le  souvenir  d’un  homme de  qualité
supérieure, d’un homme hors du commun. Adieu Marco “.

Puis notre Président national délégué lut L’hommage du Colonel Paillole “

Des deux phases de l’action patriotique de Guy de Saint-Hilaire de 1940 à 1944, je ne sais la
plus méritoire.

La première, la plus longue, la moins brillante mais non la moins exemplaire, est celle de juillet
1940 à août 1943 où le fonctionnaire rebelle met à profit les institutions d’État pour multiplier
les actes de résistance à l’occupant et aux lois scélérates.

Recherché, il s’évade par l’Espagne et rejoint Alger fin septembre 1943. Le besoin d’action le
dévore. La lutte clandestine l’appelle. Négligeant les dangers d’un retour en France, il accepte
d’aller au secours de notre réseau de renseignement Kléber, décimé dans la région parisienne.

C’est  la  2e  phase  de  son action  en métropole.  Elle  sera  brève,  de  novembre 1943 à  la
Libération, mais stupéfiante d’efficacité. Sous le pseudonyme de Marco, Guy de Saint-Hilaire, à
peine initié au métier de la recherche, va pleinement assumer sa mission et l’étendre ensuite à
la zone Nord-Ouest pour pallier les défaillances du réseau Kléber.

Je n’ai pas la prétention de détailler une telle oeuvre. Il l’a fait lui-même dans un rapport qui
enrichit l’Histoire de la Deuxième Guerre Mondiale. Pourtant, j’ai à coeur d’évoquer deux
souvenirs: A Alger, le 23 octobre 1943 vers 16 heures, j’assure l’embarquement de Guy de
Saint-Hilaire sur le sous-marin ” La Perle “. Il doit le déposer sur la côte varoise et y trouver
mes camarades pour l’acheminer vers une destinée dont  je  sais  tous les  risques.  Calme,
souriant,  il  me  serre  longuement  la  main  comme pour  me  rassurer  sur  la  force  de  sa
détermination. A Londres, le 4 juin 1944 au petit matin, j’accueille le Chef du réseau Kléber, le
Commandant Gustave Bertrand arraché de France par un avion britannique. Il me remet un
énorme courrier préparé par son adjoint le Capitaine Lochard. Une heure plus tard, le Colonel
Scheen,  Chef  du  2e  Bureau  du  Général  Eisenhower  dépouille  avec  moi  la  masse  des
documents.  Il  en  émerge  un  ordre  de  bataille,  détaillé  et  précis,  de  la  Wehrmacht  de
l’embouchure de la Seine à la Normandie. A 48 heures du débarquement, nos alliés peuvent
miraculeusement vérifier et compléter leurs connaissances sur le dispositif défensif ennemi.

Ce travail, digne de professionnels était l’oeuvre de ” Marco “. Il honore ceux qui, avec lui, se
sont lancés à corps perdu dans la bataille de France. Scrupuleux, soucieux de voir reconnus les
mérites de ses compagnons, Guy de Saint-Hilaire n’a cessé depuis la Libération de les mettre
en valeur. Homme de coeur, il a maintenu avec eux ces liens affectifs puissants noués dans
l’épreuve de la Libération. Ce n’est pas la moindre de ses qualités.

Très attaché à notre association, passionné par notre combat pour la Vérité historique, il lui a
apporté le concours permanent de sa pensée rigoureuse et sage.



Rendre hommage à un tel compagnon, dont la distinction séduisait, est le triste privilège de
mon âge. Hélas, il a ses rudes contraintes et mon éloignement de ce cercueil en est la plus
pénible “. Ne pouvant assister à ses obsèques, le Général de Boissieu a tenu à rappeler, dans
une lettre adressée à son fils,  le  rôle éminent du Capitaine Guy de SaintHilaire dans la
Résistance et les opérations de la Libération. L’A.A.S.S.D.N. conserve le souvenir de son grand
Ancien et exprime à sa famille ses plus sincères condoléances.


